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be«tteýries. T(,u1s bée% vM.seau , bttx, ,& . srrt r r .

dres% le M. XVGs'r , commodore de la baie, qui Irs em-

poicrn, de la manière qui lui paraitra la plus avantageue,
d'rès I 'exigence dles cas.

Telles seront les d'poitonspour 'opposer ladescente: l'ar.
mée passei a la rivière St. Clarles lai droite, composée des briga.
des des gouvernemens de Québec et des Trois-livières, cnpera
sur la plaine, depuis la redoute de la Canardière jusqu'à celle
<le l'embouchure de la petite rivière de Beauport. Ces deux
brigades retrancheront le front de leur camp pour le mettre à
couvert du canon (le l'ennemi. Les troupes de ligne, formant
le centre de l'armé . camperont sur les hauteurs de Be nuport,
et le long da chemin qui suit la petite rivière le ce nom. La
gauche, composée des brigades de la ville et du gouvernement
de Montréal, campera à la gauche de l'église de Beauport, et
s'étendra 'e long du s;nmmet de la grande escarpe, ou còl
(levée qui règne sur les derrières de cette paroisse. La ré-
serve se postera sur le niveau le la chûte de Montmorency, et
étendra sa droite le long de la hauteur dont on vient de parler,
afin de joindre la gauche de la ligne. Dans cette position,
l'arnée retranchera la totalité de son front, pour se mettre à
l'abri du canon de l'ennemi : on fortifiera aussi les endro&ts
qui paraitront propres à servir de communication avec le corps
Fritcipal, et où l'ennemi pourrait faire les plus grands effets.

l)is le cas où la 7etraite deviendrait nécessaire, après une
défaite, lParmée principale devait retraverser la rivière St.
Charler, au pont de bateaux, et la réserve suivre le chemin de
Char'lebourg, et même se retirer jusqu'à Lorette, si elle était
trop pressée par les ennemis, en tenant ferme à chaque défilé,
afin de retarder leurs progrès. Tout ce qu'il y avait à faire,
dans ce cas extrême est également détaillé dans le rapport du
conseil de guerre, où l'on paraît avoir prévu tout ce qui se
pouvit faire de mieux avec le peu de forces que l'on avait,
soit p )ur l'attaque, soit pour la défense, ou enfin pour la re-
traite. Le but principal était d'empêcher que Québec ne tom-
bât au pouvoir des Anglais; car on était bien convaincu que
du sort de la capitale dépendait celui de la cclonie.

Ce n'était pas assez d'avoir fait, ou ordonné les meilleurs
dispositions, et assemblé le plus de soldats et de miliciens qu'il
avait été possible ; il fallait encore trouver le moyen de nourrir
ces troupes : c'était l'aflàire de l'intendant, et il faut convenir
qu'il v mit un zèle plus qu'ordinaire : pour rencontrer moius de
difficulté dans l'achat du bled, il emprunta sur sa garaatie, a-
în de le payer en argent et au prix du marché, au h u de le
payer en ordonnances et à un prix déterminé par lui, comme
il avait fait précédemment. Il adrea une cireulaire aux cu-


